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Deuxième rapport intérimaire sur le débat du groupe de travail international sur les possibilités de gestion de l’environnement de la péninsule Fildes et de l’île Ardley

1. 
Introduction

À la septième réunion du Comité pour la protection de l’environnement (CPE VII), l’Allemagne a présenté le document IP 005 intitulé “Research Project Risk assessment for the Fildes Peninsula and Ardley Island and the development of management plans for desig​nation as Antarctic Specially Protected or Managed Areas” qui décrivait le projet de recherche allemand de trois ans mentionné ci-dessous (2003 – 2006) et le présentait pour la première fois.  Plusieurs membres du Comité ont fait part de leur soutien pour la proposition et indiqué qu’ils étaient disposés à aider l’Allemagne dans l’exécution de ce projet.

À la huitième réunion du Comité (CPE VIII), l’Allemagne a présente le document IP 016 intitulé “Progress Report on the Research Project Risk assessment for Fildes Peninsula and Ardley Island and the development of management plans for designation as Antarctic Specially Protected or Managed Areas” qui faisait une mise à jour du projet, notant l’excellente coopération avec d’autres Parties dans la zone par le truchement d’un groupe de coordination informel. 

À la XXVIIIe RCTA, l’ “Allemagne est convenue qu’avant de soumettre un plan de gestion pour la péninsule Fildes et l’île Ardley (île du roi Georges) et suite à une proposition du Chili, il fallait constituer un groupe de travail international composé des Parties ayant des stations et/ou des cabanes dans la région, des Parties ayant un intérêt dans la région ainsi que d’observateurs auprès du Traité sur l’Antarctique.  Ce groupe se pencherait sur les questions relatives au projet de plan de gestion.  À cet égard, l’Allemagne organiserait deux ateliers internationaux, le premier en septembre 2005 et le second en janvier-février 2006 afin de convoquer les participants sur cette question” (paragraphe 90 du rapport final de la XXVIIIe RCTA).

À la neuvième réunion du Comité (CPE IX), l’Allemagne, le Brésil, la Chine, la Fédération de Russie et la République de Corée ont présenté le document WP 022 intitulé “Possibilités de gestion de l’environnement de la péninsule Fildes et de l’île Ardley.  Proposition portant création d’un groupe de contact intersessions ”  qui faisait rapport sur les principales conclusions et recommandations de l’atelier consacré à l’île du roi Georges “ Possibilités de gestion de l’environnement de la péninsule Fildes et de l’île Ardley” tenu en janvier/février 2006 ainsi que sur les résultats de l’atelier “Impact humain sur les habitats terrestres en Antarctique” tenu en septembre 2005”.  On trouvera dans les paragraphes 70 à 75 du rapport du CPE une synthèse du débat qui a eu lieu sur ce document.

À la XXIXe RCTA, l’ “Allemagne s’est déclarée satisfaite de l’accord conclu en principe avec le Chili sur la création d’une ZGSA pour la péninsule Fildes et l’île Ardley.  Ensemble, ils convoqueront par le biais d’une note verbale un groupe de travail international (paragraphe 74 du rapport du CPE).  L’Allemagne a émis l’espoir que le groupe présenterait à la prochaine RCTA des résultats substantiels.  Le Chili a confirmé qu’il accueillera un atelier pour préparer la contribution sur cette question aux fins de son examen à la dixième réunion du Comité” (paragraphe 77 du rapport final de la XXIXe RCTA).

Compte tenu de ce qui précède, l’Allemagne et le Chili ont convoqué un groupe de travail international auquel ont pris part des représentants des gouvernements des Parties intéressées afin d’examiner des méthodes de gestion dans le but éventuellement de rédiger un plan de gestion pour une ZGSA couvrant la région de la péninsule Fildes (voir le document IP 22 rev. 1 de l’Allemagne et du Chili). 

À la XXXe RCTA, l’Allemagne a présenté le document IP 112 intitulé “Possible Modules of a “Fildes Peninsula region” ZGSA Management Plan”.  En outre, l’Allemagne et le Chili ont présenté le document IP 22 rev. 1 intitulé “Progress Report on the Discussion of the International Working Group about Possibilities for Environmental Management of Fildes Peninsula and Ardley Island” dans lequel ont été communiquées les observations de 15 Parties au groupe de travail intersessions sur quatre questions concernant la future gestion de la région de la péninsule Fildes.

À la XXXIe RCTA, l’Allemagne a présenté le document IP 30 intitulé “Final Report on the Research Project “Risk assessment for Fildes Peninsula and Ardley Island and the development of management plans for designation as Antarctic Specially Protected or Managed Areas” qui contenait une proposition portant élaboration d’un plan de gestion pour une ZGSA dans la région de la péninsule Fildes qui avait déjà été présentée à la dixième réunion du Comité (CPE X) dans le document IP 112 (2007) intitulé “Possible Modules of a ‘Fildes Peninsula region’ ZGSA Management Plan” et qui a été affichée sur le Forum de discussion électronique du groupe de travail intersessions.
2. 
Le groupe de travail international

Au CPE XI, il a été convenu de poursuivre l’examen de l’avenir de la péninsule Fildes dans le cadre du groupe de travail international sur Fildes.   En outre, une réunion de ce groupe s’est tenue en parallèle avec celle du Comité.  À l’issue de leurs délibérations, les membres du groupe sont convenus de ce qui suit : 

a) les informations et les documents déjà chargés sur le Forum de discussion électronique du groupe de travail ouvert en 2006 par le Secrétariat du Traité sur l’Antarctique devraient être utilisés pour faire progresser les travaux durant la période intersessions; 

b) à titre pratique, les documents IP 112 (2007) et IP 30 (2008), qui contiennent la plupart des éléments nécessaires à l’élaboration d’une méthode de gestion de l’environnement pour la région Fildes devraient entre autres choses être utilisés comme un socle, en particulier le programme de zonage proposé; 

c) les participants au groupe de travail ont l’intention de poursuivre leurs travaux intersessions au Forum de discussion électronique.
On trouvera au tableau 1 du document IP22 rev.1 de la XXXe RCTA une liste des parties qui ont pris part au groupe de travail international et de leurs représentants. 
3. 
Tâches du groupe de travail international pendant la période intersessions d’ici au CPE XII en 2009 

À la onzième réunion du CPE, les tâches ci-après ont été confiées intersessions au groupe de travail international jusqu’à la douzième réunion en 2009 : 
Première phase : jusqu’au 30 septembre 2008 

· Tous les membres du groupe ont été invités à se demander si les trois projets de codes de conduite chargés sur le Forum de discussion électronique (voir les documents IP 112 (2007) et IP 30 (2008)) pour : 
- l’aire réservée aux installations, 
- la recherche scientifique, et 
- les visiteurs
étaient adéquats et suffisants pour une première méthode de gestion de la région Fildes.

· Au cas où ils étaient d’avis que les codes de conduite doivent être modifiés ou remplacés, ils ont été invités à faire des propositions pertinentes et/ou à suggérer d’autres codes ou des codes additionnels. 

· Tous les membres du groupe de travail international ont également été invités à préparer pour la révision des projets de codes de conduite des commentaires clairs et détaillés, des corrections et/ou des modifications selon que de besoin. 

· Le Chili préparerait sa version d’un plan de gestion fondé sur un zonage et des codes de conduite. 

· D’autres membres du GTI ont été invités à soumettre leurs propres propositions portant sur un régime de protection multiple dans la région de la péninsule Fildes. 

· Tous les membres du GTI devraient se sentir libres d’introduire pour examen à ce stade toute autre question qu’ils jugent appropriée. 

Tous les matériels susmentionnés devraient être chargés sur le Forum de discussion électronique du GTI. 

Deuxième phase : jusqu’au 30 novembre 2008 

Sur la base des commentaires, corrections et modifications reçus pour les trois projets de codes de conduite, des propositions possibles d’autres codes de conduite et d’autres éléments possibles dans le cadre conceptuel d’un projet de gestion pour la région de la péninsule Fildes, durant la première phase, 

· l’Allemagne incorporerait et réviserait la méthode conceptuelle de gestion dans la région Fildes et la chargerait sur le Forum de discussion électronique du GTI; 

· l’Allemagne et le Chili s’étaient offerts à organiser en Allemagne ou au Chili une réunion du GTI une fois disponible la méthode conceptuelle révisée.
4. 
Commentaires des parties concernées
Durant la période intersessions 2008 à ce jour,  peu de progrès ont été accomplis à cause de la participation sporadique des membres du GTI.  Seuls le Chili, la Fédération de Russie et l’IAATO ont apporté des commentaires et des contributions aux questions susmentionnées. 

La modification russe concernant la gestion du trafic aérien a été incorporée dans le code de conduite pour l’aire réservée aux installations (voir à l’appendice 3 de l’annexe).  Les cinq commentaires et propositions concis de l’IAATO ont été pris en considération et incorporés dans le code de conduite des visiteurs (voir à l’appendice 4 de l’annexe). 

Le Chili a annoncé la préparation d’un autre plan de gestion fondé sur le zonage et les codes de conduite pour la région de la péninsule Fildes.  En outre, il a proposé que soient examinés le Code de conduite pour la recherche scientifique terrestres en Antarctique (projet de version du 27 juin 2007 soumis par le COMNAP) et le Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques en Antarctique.  Comme suite à cette proposition, le code de conduite pour la recherche scientifique (voir à l’appendice 4 de l’annexe) a été révisé en fonction du Code de conduite environnemental du SCAR pour la recherche scientifique terrestre en Antarctique. 
Conformément au plan de travail du GTI (voir au point 3), l’Allemagne a révisé la méthode conceptuelle de gestion dans la région Fildes sur la base des commentaires des parties concernées.  Les modules possibles révisés d’un plan de gestion pour la zone spécialement protégées de l’Antarctique no ***, région de la péninsule Fildes, Shetland du Sud, figurent à l’annexe.  Toutes les modifications sont soulignées.
5. 
Phases additionnelles
· Les participants ay GTI ont l’intention de poursuivre leurs travaux intersessions au Forum de discussion électronique du CPE. 

· Les coordonnateurs du GTI ont proposé que se tienne une réunion du groupe durant le CPE XII à Baltimore. 

· L’Allemagne propose d’organiser durant l’été 2009 une réunion supplémentaire afin d’examiner tous les points pertinents en rapport avec le plan de gestion de la région de la péninsule Fildes, y compris l’annexe préparée par l’Allemagne. 

Annexe.  Modules possibles révisés d’un plan de gestion pour la zone gérée spéciale de l’Antarctique no ***, région de la péninsule Fildes, Shetland du Sud (toutes les modifications sont soulignées)
Document établi et proposé par l’Allemagne
Préambule

La péninsule Fildes et l’île Ardley (île du roi Georges, Shetland du Sud, Antarctique maritime) sont utilisées à grande échelle par plusieurs nations pour y mener des activités scientifiques, logistiques et touristiques.  Cette multitude d’activités a manifestement un impact sur l’environnement de cette zone et elle se solde souvent par des conflits d’intérêt entre la conservation de la nature, la science, la logistique et le tourisme. 

En réponse à ces conflits, un projet de recherche commandé par l’Agence fédérale allemande de l’environnement est en cours d’exécution depuis 2003 sur la péninsule Fildes, l’île Ardley et de petites îles associées (la région de la péninsule Fildes, ci-après dénommée la région).  Ce projet est conçu pour fournir les données nécessaires à une évaluation détaillée du rôle et de la structure d’un éventuel système de gestion à grande échelle qui pourrait venir compléter la protection actuellement assurée par des ZSPA à des parties de la région.

L’Allemagne exécute ce projet pour plusieurs raisons.  L’une est que des scientifiques allemands sont depuis 1979 régulièrement présents dans la région.  Leurs activités ont porté en particulier sur la collecte d’informations biologiques et environnementales.  Qui plus est, le projet peut être considéré comme un résultat du programme d’inspection conjoint conduit en janvier 1999 par le Royaume-Uni et l’Allemagne dans la péninsule antarctique.  Cette inspection avait abouti à la recommandation que “... on pourrait envisager de renforcer plus encore la coopération non seulement dans le domaine des activités de soutien logistique mais aussi dans celui de la compatibilité des méthodes de gestion des déchets et d’un examen critique des programmes scientifiques en vue d’optimiser la production et de minimiser les doubles emplois”. Une deuxième inspection a été effectuée en février 2005 par le Royaume-Uni, l’Australie et le Pérou (XXVIII ATCM/WP 32, Stockholm 2005). Elle couvrait les stations de recherche Bellingshausen et Great Wall qui se trouvent à proximité l’une de l’autre près de la baie Maxwell dans la région.  L’équipe a constaté que la coopération en matière scientifique était très limitée entre les stations et que la méthode de surveillance n’était ni cohérente ni ciblée.  Elle a accueilli avec satisfaction les premières consultations qui avaient eu lieu ainsi que les mesures de référence en cours dont le but était de proposer la désignation de la région comme une zone gérée spéciale de l’Antarctique.
Le texte ci-après comprend des “modules possibles d’une ZGSA appelée ‘région de la péninsule Fildes’” afin de stimuler le débat sur un système de gestion.  Ces modules ne sont pas les seuls modules possibles et la proposition est incomplète.  Il y a bien sûr plusieurs méthodes de gestion possibles et, comme dans le cas des modules proposés, toutes les options pratiques devraient être examinées.  Il sied également de souligner qu’il n’est possible d’élaborer un plan de gestion qu’en étroite collaboration avec tous les signataires du Traité sur l’Antarctique représentés dans la zone.
Prière de noter que la proposition a été élaborée conformément au “Guide d’élaboration des plans de gestion pour les zones spécialement protégées de l’Antarctique” et qu’elle suit la structure du plan de gestion pour l’île Déception.
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Introduction

La péninsule Fildes, l’île Ardley et de petites îles adjacentes (ci-après appelée la “région”) forment la partie sud-ouest de l’île du roi Georges, une des îles Shetland du Sud dans l’Antarctique maritime.  La région est une vaste zone libre de glace qui possède d’importantes valeurs naturelles, scientifiques, pédagogiques, esthétiques, sauvages et historiques. 

La région est fortement utilisée pour des activités scientifiques, logistiques et touristiques et, depuis  1968, sept nations (Argentine, Brésil, Chili, Chine, Fédération de Russie, République démocratique allemande et Uruguay) y ont installé des stations de recherche ainsi que des cabanes.  En outre, le Chili a construit en 1980 une piste d’atterrissage en dur capable d’accueillir des vols intercontinentaux et intracontinentaux pour le transport de marchandises, de personnel des stations et des visiteurs entre les stations dans les Shetland du Sud et la péninsule Antarctique et l’Amérique du Sud.  Des navires de ravitaillement et de recherche, des patrouilleurs et des navires de tourisme jettent fréquemment l’ancre dans la baie Maxwell.

Au nombre des programmes scientifiques en cours d’exécution dans la région figurent plusieurs études atmosphériques, glaciaires, géologiques et biologiques.  En raison de la grande diversité de ses espèces, l’île Ardley a été désignée comme une zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA, anciennement SISP) avec une zone d’exclusion pour visiteurs et réservée au personnel des stations et aux touristes.  Deux sites géologiques riches en fossiles sont également désignés comme une ZSPA encore que cette désignation prendra fin le 31 décembre 2010.

Le tourisme maritime a lieu à intervalles réguliers et le tourisme combiné par air et par mer s’est implanté.  Les survols sont fréquents.  Des compétitions sportives (p.ex. marathon), l’escalade de glaciers et des campements ont eu lieu ces dernières années, témoignage de l’éventail des activités non gouvernementales dans la région. 

Les activités humaines menées pendant les saisons de reproduction et de mue des oiseaux ou des phoques causent des conflits d’intérêt entre la conservation de la nature, la science, la logistique et le tourisme. 

La désignation de la zone comme une zone gérée spéciale de l’Antarctique (ZGSA) offre une stratégie intégrée permettant de gérer ces conflits et de réduire au minimum l’impact de différentes activités humaines. 

1. 
Description des valeurs 

La région a d’importantes valeurs naturelles, scientifiques, pédagogiques, esthétiques et historiques.

i)
Valeurs naturelles
Cette vaste zone libre de glace contient une variété de plantes et d’animaux ainsi que des caractéristiques géologiques comme des fossiles et des couches rocheuses de l’ère tertiaire.  Cette péninsule et les îles avoisinantes (Ardley, Geologists, Two Summit, Dart et Diomedea) sont de sites de reproduction pour treize espèces d’oiseaux de mer et quatre de phoques.  Les grandes colonies reproductrices de pétrels géants de l’Antarctique, de manchots papous, de labbes et de pétrels tempête présentent un intérêt particulier.  L’île Ardley a une végétation très variée de lichens et de mousses propre à la région. 

ii) 
Valeurs scientifiques 
La région revêt un grand intérêt pour la science et plusieurs nations exploitent l’accès facile aux zones libres de glace.  La faune et la flore locales offrent des possibilités sans précédent de se faire une bonne idée de l’adaptation aux environnements extrêmes.  En outre, les plus de trente années de recherche dans cette région ont produit plusieurs séries à long terme de données environnementales dont des observations biologiques et météorologiques.  Une coopération scientifique internationale exceptionnelle a vu le jour, notamment pour ce qui est des recensements d’oiseaux de mer et des études comportementales et physiologiques sur les manchots, les labbes et les pétrels.  De même, des travaux de recherche sur le terrain de caractère international sont exécutés en parallèle par des botanistes, des biologistes marins, des microbiologistes, des géologues, des glaciologues, des océanographes, des physicistes et des météorologistes.  La concentration de stations offre une plate-forme pour des approches de communication et des approches interdisciplinaires.  

iii) 
Valeurs pédagogiques 

La région est un peu comme une lunette de l’écosystème antarctique.  L’aéroport offre la possibilité d’y amener des visiteurs qui, pendant quelques heures ou quelques jours, peuvent se faire une première idée de ce qu’est l’Antarctique.  Les visiteurs ont l’occasion de regarder les animaux, de visiter des stations de recherche et d’expérimenter la coopération internationale en matière de science et de logistique. 

INSPIRE (anciennement Mission Antarctica) a entrepris en 2001 un programme consacré à l’environnement.  De grandes quantités de ferraille de la station russe Bellingshausen ont été enlevées dans le cadre d’un projet de trois ans.  Parallèlement, un programme d’éducation est en cours d’exécution avec des élèves, enseignants et parrains internationaux afin de susciter un plus grand intérêt et d’accroître le financement nécessaire à la réalisation d’activités additionnelles dans la localité. Un nouveau bâtiment, construit à la station Bellingshausen, dessert une base d’éducation et un modèle pour les questions pédagogiques, écologiques et énergétiques.

En 2004, le Chili a créé la Foire scolaire antarctique à laquelle des étudiants présentent des projets de recherche et peuvent gagner un billet pour se rendre en Antarctique.

iv) 
Valeurs esthétiques 

La région offre un large éventail d’habitats et de paysages qui vont de petits endroits regorgeant d’animaux à de grands glaciers, de paisibles calanques et des formations volcaniques rocheuses.  La côte ouest de la péninsule Fildes fait face aux vents et fortes houles du passage de Drake tandis qu’à l’est, on trouve les eaux calmes de la baie Maxwell.  L’étroit détroit Fildes, avec ses courants violents autour de petites îles, donne des vues splendides du passage de Drake, de la baie Maxwell et du glacier sur l’île Nelson.

v)
Valeurs historiques
Les eaux abritées de la baie Maxwell ont offert aux premiers explorateurs, chasseurs à la baleine et chasseurs au phoque un lieu de débarquement relativement facile et il en reste des traces.  Près de la pointe Suffield, péninsule Fildes (62°11´12(S, 58° 54´02(O), un mur en pierres sèches entourant trois côtés d’une zone de quelque 2,40 m sur 2,40 m a été décrit comme étant proche de la falaise (Lewis-Smith et Simpson, 1987).  Stehberg (1983) a creusé ce site et découvert une petite casserole en fer 'd’origine européenne'.  À la pointe Suffield également, les vestiges d’un navire ayant fait naufrage gisent toujours dans l’eau à proximité de la station uruguayenne dans la baie Maxwell.  Ce sont probablement ceux d’un voilier construit durant la seconde moitié du 19e siècle.  Une description détaillée en a été donnée par l’Uruguay au CPE VII (XXVII ATCM/IP 107). 

De surcroît, trois sites historiques ont été désignés et indiqués dans la zone (nos 50, 52 et 82 dans la liste des sites et monuments historiques (http://www.ats.aq/documents/cep/HSM_2007_e.pdf).  Il y a sur la falaise maritime au sud-ouest des stations chiliennes et russes une plaque qui commémore le débarquement en février 1976 de la première expédition de recherche maritime polonaise dans l’Antarctique à laquelle ont participé le navire de recherche Professeur Siedlecki, le chalutier Tazar et leurs équipages.  On trouve également un monolithe érigé pour commémorer la création le 20 février 1985 de la station chinoise Great Wall par la première expédition de recherche antarctique chinoise. Enfin, on y trouve un monument au Traité sur l’Antarctique et une plaque.  Ce monument est situé à proximité des bases Frei, Bellingshausen et Escudero.  La plaque au pied du monument commémore les signataires du Traité sur l’Antarctique et les Années polaires internationales qui se sont succédées (1882-1883, 1932-1933 et 2007-2008). 
2. 
Buts et objectifs
Ce plan de gestion vise à appliquer des méthodes d’information et de bonne pratique afin de faciliter la gestion ordonnée des intérêts en conflit dans la région.  Il pourrait réduire au minimum les effets négatifs des activités humaines sur les valeurs naturelles et des travaux scientifiques.  L’utilisation diverse et intensive de la région devrait se poursuivre et même s’intensifier dans un avenir proche. 

C’est pour ces raisons que les objectifs du plan de gestion sont les suivants :

· améliore la coopération et la coordination des activités entre les Parties au Traité sur l’Antarctique au travail dans la région; et 

· résoudre les conflits d’intérêt existants et éviter les conflits potentiels entre les activités logistiques, scientifiques et touristiques.

Ils pourraient également inclure les suivants :

· réduire la dégradation inutile des valeurs naturelles par des perturbations humaines;

· montrer comment les valeurs protégées de la région ou de chaque zone de la région doivent être conservées; 

· appuyer l’utilisation d’aéronefs, d’embarcations et de véhicules terrestres d’une manière qui réduit au minimum les impacts sur l’environnement;

· accroître l’efficacité des opérations scientifiques et logistiques au moyen d’une coopération et d’une coordination intensives;

· promouvoir le démantèlement et l’enlèvement écologiquement compatibles des infrastructures inutilisée (bâtiments, etc.);

· éviter la construction additionnelle de tous genres sauf à des fins scientifiques;

· protéger les sites sensibles dans la région (p.ex. les sites de reproduction et de repos des oiseaux et des phoques);

· gérer le tourisme; 

· améliorer l’éducation en matière d’environnement dans la région (y compris le personnel des stations);

· réduire au minimum le risque d’introduction dans la région de plantes, animaux et microbes exotiques.

3. 
Activités de gestion
Pour réaliser les buts et objectifs de ce plan de gestion, les activités de gestion suivantes pourraient être exécutes dans la région :

· Un groupe de gestion de la région de la péninsule Fildes pourrait être constitué pour :
· superviser la coordination des activités;

· faciliter la communication entre ceux qui travaillent dans la région ou ceux qui la visitent;

· conserver une archive de toutes les activités;

· diffuser des informations et du matériel didactique sur l’importance de la région pour ceux qui la visitent ou qui y travaillent;

· surveiller le site pour y étudier les impacts cumulatifs;

· superviser la mise en oeuvre du plan de gestion et le réviser selon que de besoin.

· Un code de conduite général pour la région de la péninsule Fildes, complété par des codes de conduite pour les aires réservées aux installations (Appendice 3), des codes de conduite pour la recherche scientifique (Appendice 4) et des codes de conduite pour les visiteurs (Appendice 5) pourrait être utilisé pour guider et contrôler les activités dans la région.

· Les programmes antarctiques nationaux présents dans la région pourraient veiller à ce que leur personnel soit informé ou ait connaissance des dispositions du plan de gestion et des documents supplémentaires.

· Les tours-opérateurs qui visitent la région pourraient s’assurer que leurs personnels, leurs équipages et leurs passagers soient informés ou aient connaissance des dispositions du plan de gestion et des documents supplémentaires.

· Des panneaux et des repères pourraient être érigés là où ils s’avèrent nécessaires et appropriés pour indiquer les limites des ZSPA et d’autres zones.  Ils devront être informatifs et ne pas causer d’obstruction.  Ils devront également être bien attachés et conserver en bon état puis enlevés lorsqu’ils ne sont plus nécessaires.

· Les plans d’urgence pour les urgences des stations, les déversements d’hydrocarbures et autres accidents susceptibles d’avoir des impacts négatifs marqués sur l’environnement pourraient être harmonisé.  Ils pourraient être mis à la disposition du personnel des stations et des visiteurs dans les langues officielles du Traité sur l’Antarctique (anglais, espagnol, français et russe). 

· Des copies du plan de gestion ainsi que des documents supplémentaires et des cartes pourraient être mises à la disposition du personnel des stations et des visiteurs dans les langues officielles du Traité sur l’Antarctique (anglais, espagnol, français et russe).

· Les possibilités de gestion requises pour les zones marines adjacentes pourraient être identifiées et évaluées.

4. 
Durée de la désignation
La ZGSA pourrait être désignée pour une durée indéterminée.

5. 
Description de la zone
i) 
Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques du milieu naturel
Description générale 

La ZGSA proposée comprend les terres de la péninsule Fildes et des îles adjacentes ainsi que la mer le long de la côte de cette superficie qui s’étend sur 0,25 mille marin (~ 460 m) vers la mer.  Elle se trouve approximativement entre 62°08´16´´S – 62°14´26´´S et 58°50´36´´O – 58°02´45´´O.  Les zones marines y sont incluses comme le stipulent les orientations du “Document de travail sur les lignes directrices pour l’exploitation d’aéronefs à proximité de concentrations d’oiseaux dans l’Antarctique” (XXVII ATCM/WP 010, le Cap, 2004). 

La région est limitée au nord-ouest par le site de Drake dans l’anse Potrebski et, au nord-est, par  0,25 mille marin à l’est de la pointe Nebles dans la baie Maxwell.  La limite sud serait le détroit de Fildes, y compris toutes les îles au nord de l’île Nelson.  Le point le plus à l’ouest serait situé à ¼ de mille marin à l’ouest de la péninsule Flat Top.  Cela pourrait en outre inclure la ZSPA no 125 et la ZSPA no 150. 

La superficie totale de la ZGSA proposée serait de 63 km2 dont 20% environ de la partie terrestre sont actuellement couverts par le glacier Collins. 

Le nom suggéré de cette ZGSA est la région de la péninsule Fildes.

Géologie et géomorphologie
La partie occidentale de l’île du roi Georges se compose de roches volcaniques du début de l’ère tertiaire (45-60 Ma, Smellie et al., 1984).  Elle se caractérise par deux séquences stratigraphiques, la formation Fildes et la formation Hennequin.  La première est connue pour ses basaltes d’olivine et ses andésites basaltiques, ses rares andésites à pyroxène et ses dacites.  Flat Top, Horatio Stump et les pics Gemel sont des bouchons volcaniques et représentent d’anciens centres volcaniques sur la péninsule Fildes.  La partie nord de la péninsule est formée par les hauteurs Davies (80 à 160 m au-dessus du niveau de la mer).  La partie sud se caractérise par diverses hauteurs et collines.  Horatio Stump dans le sud est le point le plus élevé de la péninsule Fildes (166,60 m au-dessus du niveau de la mer). 

Climat
La zone appartient à la région à climat froid de l’Antarctique maritime.  Les données météorologiques de la station russe Bellingshausen (http://south.aari.nw.ru/default_en.html) font état de précipitations assez élevées (~700 mm par an) et de vents frais d’ouest.  Les cyclones dont la vitesse dépasse 100 km/heure sont typiques de la région.  Les températures moyennes varient entre 1,5°C en été (janvier-février) et -6,5°C en hiver (juillet-août).  La fonte des neiges commence vers la fin du mois d’octobre.  En hiver, les eaux environnantes sont couvertes de glace de mer fixe mais la durée de la couverture de glace varie beaucoup d’une année à l’autre.

Faune
Treize espèces d’oiseaux de mer se reproduisent dans la région.  En 2008-2009, les recensements ont fait état de plus de 5 000 couples de manchots se reproduisant sur l’île Ardley : Adélie (Pygoscelis adeliae, 545 couples nicheurs), à jugulaire (P. antarctica, 8) et papous (P. papua, 5665).  Les sites de reproduction les plus grands de pétrels géants de l’Antarctique (Macronectes giganteus) se trouvent sur l’île Dart et Two Summit et, avec plusieurs petites colonies, la population totale dans la région s’élève à environ 420 couples nicheurs.  Des labbes bruns et de l’Antarctique (Catharacta antarctica lonnbergi (~80 couples nicheurs) et C. maccormicki (~230 couples nicheurs), données de 2005-2006) vivent en sympatrie au sein de colonies mobiles et il arrive qu’ils s’hybridisent (environ 30 couples mixtes).  Des goélands dominicains (Larus dominicanus), des sternes antarctiques (Sterna vittata) et des pétrels du Cap (Daption carpense) se reproduisent en groupes le long du littoral rocheux, de nids uniques à des colonies de taille moyenne.  Les océanites de Wilson et les océanites à ventre noir (Oceanites oceanicus et Fregetta tropica) se reproduisent sur des éboulis plus à l’intérieur des terres au sein de colonies pouvant atteindre plusieurs centaines à un millier de couples.  Les chions blancs (Chionis alba) se reproduisent dans la partie sud-ouest de la péninsule Fildes.  Des cormorans impériaux (Phalacrocorax atriceps) se sont reproduits ces dernières années dans la région et ils pourraient avoir des nids sur des îles ou des rochers inaccessibles. 

Plusieurs espèces visitent plus ou moins souvent la région (canard à queue pointue (Anas georgica), manchot empereur (Aptenodytes forsteri) et manchot royal (A. patagonicus), héron garde-bouefs (Bubulcus ibis), bécasseau à croupion blanc (Calidris fuscicollis), cygne à cou noir (Cygnus melanocoryphus), albatros hurleur (Diomedea exulans), albatros à sourcils noirs (Diomedea melanophris), gorfou macaroni (Eudyptes chrysolophus), fulmar argenté (Fulmarus glacialoides), prion bleu (Halobaena caerulea), prions (Pachyptila spp.), pétrel des neiges (Pagodroma nivea), albatros fuligineux (Phoebetria palpabrata), pétrel soyeux (Pterodroma mollis), labbe pomarin (Stercorarius pomarinus), sterne arctique (Sterna paradisaea) et pétrel de l’Antarctique (Thalassoica antarctica)).

En été, plus de 600 éléphants de mer (Mirounga leonina) et pas moins de 1 200 otaries à fourrure (Arctocephalus gazella) se reposent et muent dans la région. Qui plus est, près de 100 phoques de Weddell (Leptonychotes weddelli) ainsi que quelques phoques crabiers (Lobodon carcinophagus) et léopards de mer (Hydrurga leptonyx) visitent à intervalles réguliers la côte.  Ces dernières années, des phoques crabiers, des éléphants de mer, des otaries à fourrure, des léopards de mer et des phoques de Weddell se sont également reproduits sur la péninsule Fildes. 

Flore
La quantité et le type de végétation terrestre dépendent du relief, de l’humidité du sol et du degré d’enrichissement du sol par les oiseaux et les phoques.  La région héberge deux plantes à fleur, à savoir la canche (Deschampsia antarctica) et la sagine (Colobanthus quitensis).  Quelques zones, en particulier l’île Ardley, sont couvertes de tapis de mousse denses.  Au total, près de 175 espèces de lichen et 40 espèces de mousse ont été identifiées dans la région.  Deux espèces d’angiospermes exotiques, une herbe du genre Deschampsia et une autre du genre Poa se sont installées.

ii) 
Infrastructure dans la région
Structures permanentes existantes
Des bâtiments et autres éléments d’infrastructure ont été construits dans la région par l’Argentine, le Brésil, la Chili, la Chine, la Fédération de Russie, l’ancienne RDA et l’Uruguay bien qu’un petit nombre ait depuis été démantelé et enlevé.
Liste des stations de recherche et cabanes existantes sur la péninsule Fildes et leur population actuelle (données du Conseil des directeurs des programmes antarctiques nationaux (COMNAP) et projet SIG de l’île du roi Georges).

	Pays d’exploitation
	Nom de la station ou de la cabane 
	Emplacement
	Ouverte en
	Population
en été          en hiver 

	Argentine
	Ballve
	62°12´36´´S   58°56´03´´O
	1954
	-
	-

	Chili
	Professor Julio Escudero
	62°12´05 ´´S 58°57´45´´O
	1994
	20
	1

	
	Presidente Eduardo Frei
	62°12´03 ´´S 58°57´45´´O
	1969
	150
	60

	
	Aéroport Teniente Rodolfo Marsh airport
	62°11´37´´S   58°58´49´´O
	1982
	-
	-

	
	Refugio Ripamonti (ancienne cabane de la RDA)
	62°12´42´´S   58°55´01´´O
	1981
	-
	-

	
	Base Julio Ripamonti
	62°12´36´´S   58°56´06´´O
	1994
	-
	-

	Chine
	Great Wall
	62°13´01´´S  58°57´43´´O
	1985
	20
	11

	Fédération de Russie

	Bellingshausen

	62°11´54´´S  58°57´34´´O
	1968

	35

	11



	
	Priroda
	62°08´59´´S  58°56´39´´O
	1987
	-
	-

	Uruguay
	Artigas 
	62°11'05´´S  58°54'13´´O
	1984
	20
	9


Une autre structure permanente est le laboratoire des rayons cosmiques (projet italo-chilien) (62°12´08´´S, 58°57´43´´O).
Structures petites et semi-permanentes (total partiel)
· Phare sur l’île Ardley érigé par l’Argentine (à Punta Faro, 62°12´37´´S, 58°55´35´´O)

· Réservoirs de carburant de la station russe Bellingshausen (62°11´34´´S, 58°56´06´´O)

· Cabanes russes à proximité de réservoirs (62°11´47´´S, 58°56´09´´O)

· Croix commémorative au sud-ouest de la station Frei (62°12´08´´S, 58°57´37´´O)

· Phare en bois près du point le plus élevé sur l’île Ardley (62°12´52´´S, 58°55´53´´O)

· Phare en bois au sud-ouest de la station Frei (62°12´19´´S, 58°57´17´´O)

· Phare en bois à la pointe Christian (62°11´55´´S, 58°56´57´´O)

· Plaque commémorative sur l’ancien site de la cabane brésilienne “Rambo” (62°09´55´´S, 58°57´56´´O)

6. 
Zones protégées et zones gérées à l’intérieur de la ZGSA 

i) 
Zones protégées, sites et monuments historiques
À l’intérieur de la ZGSA proposée, il y a deux zones désignées comme ZSPA et deux comme SMH. En outre, on y trouve l’épave d’un navire qui devrait elle aussi figurer probablement sur la liste des SMH.

· ZSPA no 125 qui comprend deux sites géologiquement intéressants sur la péninsule Fildes (62°10´50´´- 62°11´28´´S, 58°55´27´´ -58°56´38´´O et 62°12´30´´- 62°13´30´´S, 58°57´11´´ - 58°59´32´´O)

· ZSPA no 150 qui comprend l’île Ardley (62°12´30´´- 62°13´06´´S, 58°54´53´´- 58°57´09´´O)

· SMH no 50, plaque située sur une falaise au sud-ouest de la station chilienne Frei pour commémorer le navire de recherche polonais ‘Professeur Siedlecki’ et le chalutier ‘Tazar’ (62°12'S, 59°01'O)

· SMH no 52, monolithe situé dans la station chinoise Great Wall pour commémorer la création de la station (62°13'S, 58°58'O)

· SMH no 82, monument au Traité sur l’Antarctique et plaque située à proximité des bases Frei, Bellingshausen et Escudero pour commémorer les signataires du Traité sur l’Antarctique et mes Années polaires internationales (62º 12' 01"S; 58º 57' 41"O)

· Épave de navire dans la baie Maxwell (62°11´12´´S, 58°54´02´´W; XXVII ATCM/IP 107)

ii) 
Zones gérées à l’intérieur de la zone
Le but du zonage est de protéger les caractéristiques culturelles et naturelles de la région en définissant des aires qui se prêtent aux différents types d’activité.  Le plan proposé divise la ZGSA en cinq catégories d’aire (aires contenant des espèces menacées, de la végétation, des caractéristiques géologiques sensibles, etc.) et il définit le type et le degré d’activité humaine qui peuvent s’y appliquer.  Ces cinq catégories sont les aires réservées aux installations, les aires restreintes, les aires sensibles, les aires réservées aux visiteurs et les aires de la nature à l’état sauvage (Carte 3). Le système de zonage suivant est suggéré :

Aires réservées aux installations 

Ces aires offrent des emplacements appropriés où peuvent être menées des opérations d’accès et de soutien et érigées des installations permanentes.  Elles devraient par conséquent incorporer toutes les stations de recherche, l’aéroport, les routes officielles et tous les autres types d’infrastructure. Quelques aires marines et un espace aérien devraient également y être inclus pour accueillir le trafic aérien et maritime de la région.  Des lignes directrices spéciales devraient être appliquées à des fins de gestion dans ces aires pour assurer la sécurité de l’homme et de l’environnement (Carte 3 et Appendice 3). 

Aires réservées aux visiteurs
Ces aires garantissent une gestion appropriée des activités à faible impact, de courte durée et terrestres auxquelles se livrent les visiteurs dans la région.  Elles aident à équilibrer la nécessité de protéger la nature tout en maximisant dans le même temps l’expérience et le plaisir des visiteurs. Il est possible d’y accéder en toute sécurité et offrent à proximité directe une série d’intérêts touristiques.  Il y a déjà une aire réservée aux visiteurs dans la ZSPA no 150 à proximité de la colonie de manchots dans la partie nord de l’île Ardley.  D’autres aires réservées aux visiteurs, y compris des chemins ou des sentiers pédestres pourraient être créées près de la cabane russe “Priroda”, des stations chilienne et russe, de la côte ouest entre l’aéroport et la colline Flat Top, le long de la plage au sud de la station chinoise et à l’est de la station uruguayenne vers la pointe Nebles (Carte 3, Appendice 6). 

Aires sensibles
Elles comprendraient des endroits présentant un intérêt biologique particulier comme des parcelles de végétation dense, des sites occupés par des groupes reproducteurs de taille moyenne de pétrels géants de l’Antarctique ou d’autres sites d’oiseaux de mer et de phoques.  Cette classification permettrait de s’assurer que les visiteurs étaient conscients de la vulnérabilité des espèces que l’on trouve dans ces sites.  Les activités humaines devraient être réduites au minimum dans ces zones et des installations permanentes ne devraient pas y être érigées. 

Les aires sensibles possibles (Carte 3) sont les suivantes :

· Île Geologists (partie nord) : site de reproduction de pétrels géants de l’Antarctique
· South Fildes de l’autre côté de l’île Dart : site de reproduction de pétrels géants de l’Antarctique
· À l’est et au sud de la cabane russe “Priroda”: site de reproduction de pétrels géants de l’Antarctique
· Pointe Nebles : site de reproduction de pétrels géants de l’Antarctique 
· Végétation dense
· Coin nord-ouest et plage centre-nord de l’île Ardley : site de reproduction de pétrels géants de l’Antarctique
 Aires restreintes
Elles englobent des aires de valeur naturelle qui sont extrêmement sensibles aux dommages que causent les activités humaines.  Il est donc souhaitable que, dans ces aires, les perturbations humaines soient absolument minimales.  L’île Two Summit et l’île Dart pourraient être définies comme des Aires restreintes (Carte 3) car un grand nombre de pétrels géants de l’Antarctique (liste rouge de l’UICN, catégorie des espèces ‘quasiment menacées’) s’y reproduisent.  Les visites humaines de ces colonies devraient être interdites parce qu’elles provoqueraient l’envolée des oiseaux nicheurs, ce qui, à son tour, permettrait une prédation accrue des oeufs et des poussins. L’atterrissage d’hélicoptères sur ces îles devrait lui aussi être interdit, une pratique qui pourrait intéresser les exploitants d’hélicoptères si le tourisme s’accroît davantage.  La prévention devrait s’étendre aux visites par hélicoptère qui elles aussi pourraient menacer les oiseaux.  Le zonage, s’il est restreint, contribuerait à atténuer ces problèmes.  Pour conserver intact l’état des aires ainsi zonées, seules des recherches scientifiques très importantes et les activités de gestion inévitables devraient être autorisées. 
Aires de la nature à l’état sauvage
Elles couvriraient toutes les aires à l’intérieur de la ZGSA qui ne sont pas considérées comme des des aires réservées aux installations, des aires restreintes, des aires sensibles ou des aires réservées aux visiteurs. La gestion des activités humaines devrait avoir pour objet de préserver la qualité d’une nature à l’état sauvage qui n’a plus ou moins pas été perturbée.  La mise en place d’installations permanentes devrait donc être interdite dans ces aires alors que la recherche scientifique, la surveillance de l’environnement et les activités de gestion devraient quant à elles être autorisées. 

7. 
Code de conduite
On trouvera ci-dessous une description des critères généraux de gestion et d’exploitation de la région.  Les appendices contiennent des lignes directrices additionnelles.

i) 
Accès à la région et déplacements à l’intérieur de celle-ci
Il est possible d’accéder à la région par mer et par air.  Les navires entrent dans la baie Maxwell et ils y jettent l’ancre à une centaine de mètres des stations de recherche.  Des zodiacs et d’autres embarcations transportent personnes et marchandises jusqu’aux principaux sites de débarquement en face des stations.  L’accès par aéronef se fait normalement en atterrissant à l’aéroport chilien qui a les moyens d’accueillir de petits et grands aéronefs à voilure fixe ainsi que des hélicoptères.  C’est le centre des opérations pour un grand nombre de stations dans la zone des Shetland du Sud.  C’est pourquoi il y a des transferts fréquents de personnel de stations, de visiteurs et de marchandises non  seulement à destination des stations de recherche de la péninsule Fildes mais aussi de navires dans la baie Maxwell qui ravitaillent des stations dans d’autres régions.  La régulation de ce trafic requiert la désignation de sites d’atterrissage spécifiques pour les aéronefs comme pour les hélicoptères.  Le débarquement en d’autres sites de la région ne devrait être autorisé qu’à l’appui de recherches scientifiques.  Le trafic terrestre et les déplacements de piétons à l’intérieur de la région devraient avoir lieu de manière à réduire au minimum les dommages causés à la végétation et aux sols.  Le réseau routier entre les stations et les cabanes de terrain ne devrait pas être prolongé sauf à des fins scientifiques.   Des sentiers pour les personnes qui travaillent dans la zone ou qui la visitent existent déjà dans les aires réservés aux installations et aux visiteurs mais ils devraient être maintenus à un minimum dans toutes les autres aires.

ii)
 Activités qui peuvent être menées dans la région
Ces activités pourraient comprendre la recherche scientifique, les opérations logistiques à l’appui de des activités scientifiques, la gestion, les activités réservées aux visiteurs et les activités pédagogiques.  Les activités scientifiques ne sont limitées à aucun site mais, dans les aires restreintes, elles ne devraient être autorisées que si elles s’avèrent absolument nécessaires.  Les ZSPA garantissent que ces activités n’entraveront guère d’autres activités.  Toutes les autres activités devraient être conduites dans les aires désignées, la logistique étant concentrée dans les aires réservées aux installations et les visites et activités pédagogiques principalement dans les aires réservées aux visiteurs.  Cette séparation des activités réduit les effets cumulatifs sur l’environnement et protège les valeurs de la zone. 

Toutes les activités humaines menées dans la région devraient l’être de manière à réduire au minimum les impacts négatifs sur l’environnement.  Le ramassage et l’enlèvement de matériel endogène à la région ne sont autorisés qu’à des fins scientifiques, de gestion ou pédagogiques. 

iii)
 Installation, modification ou enlèvement de structures

Un soin particulier doit être pris lorsque des infrastructures sont installées, modifiées ou enlevées d’un site quel qu’il soit de la région.  Les perturbations de la faune, le mouvement du sol, le bruit et la pollution devraient être maintenus à un minimum.  Aucune infrastructure ne devrait être installée de manière permanente en dehors des aires réservées aux installations.  Des évaluations d’impact sur l’environnement doivent absolument être faites avant l’érection d’une nouvelle structure et le groupe de gestion devrait les prendre en compte.
Des camps de base à des fins scientifiques peuvent être installés temporairement dans de petites aires mais uniquement avec la permission des autorités nationales.  Un petit nombre de sites à l’intérieur des aires réservés aux visiteurs pourrait être utilisés comme sites de campement pour touristes mais une attention particulière doit être accordé à la réduction au minimum de leurs impacts sur l’environnement.  Les sites de campement devraient être installés aussi loin que faire se peut des animaux, des lacs, des lits de cours d’eau et des expérimentations de longue durée afin d’éviter de les endommager ou de les contaminer.  Les personnes ou les groupes devraient se munir d’un matériel suffisant pour assurer leur sécurité.

iv) 
Rapports de visites
Les rapports sur les activités dans la région devraient être coordonnés et tenus à jour par le groupe de gestion afin de faciliter les activités scientifiques et de réduire au minimum les impacts cumulatifs.  Des visites d’inspection devraient avoir lieu fréquemment et les rapports pris en considération afin d’atténuer plus encore les impacts humaines délétères sur l’environnement.  Les incidents au cours desquels des valeurs protégées de la région sont endommagées doivent être communiqués au groupe.  Les tours-opérateurs devraient faire rapport aux autorités sur les visites des stations qu’ils souhaitent visiter ainsi qu’à l’IAATO.  

8. 
Cartes
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Carte 1.  Région de la péninsule Fildes, ZGSA no *** située sur l’île du roi Georges, îles Shetland du Sud, Antarctique.
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Carte 2.  Région de la péninsule Fildes, ZGSA no ***
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Carte 3.  Aires proposées dans la ZGSA, région de la péninsule Fildes.  Toutes les aires à l’intérieur de la ZGSA proposée qui ne sont pas classées comme l’une des quatre catégories d’aire sont classées comme des aires de la nature à l’état sauvage.

9. 
Support documentaire
· Plan de gestion pour la ZSPA no 150 – Île Ardley (Appendice 1)

· Plan de gestion pour la ZSPA no 125 – Péninsule Fildes (Appendice 2)

· Code de conduite pour les aires réservées aux installations (Appendice 3)

· Code de conduite de la recherche scientifique (Appendice 4)

· Code de conduite des visiteurs (Appendice 5)

Appendice 1 – Plan de gestion pour la ZSPA no 150 – Île Ardley 

L’île Ardley (62°13' S; 58°56' O) a été désignée en 1991 comme site présentant un intérêt scientifique particulier (SISP) no 33 par la recommandation XVI-2.  Le Chili a proposé sa désignation en raison de la communauté très variée des oiseaux et plantes terrestres de l’île.  Elle a depuis été rebaptisée zone spécialement protégée de l’Antarctique no 150.  Elle est utilisée à des fins de recherche intensive mais contient également une aire réservée aux visiteurs.  Le plan de gestion de la zone est actuellement en cours de révision (XIXe RCTA, 2006). 

Appendice 2 – Plan de gestion pour la ZSPA no 125 – Péninsule Fildes

La ‘zone spécialement protégée de l’Antarctique’ no 125 (anciennement ZSP no 12 à la IVe RCTA, 1966, redésignée SISP no 5 à la VIIIe RCTA, 1975) a été désignée pour protéger deux sites géologiquement importants ayant des ichnolites fossiles uniques en leur genre et des affleurements de couches tertiaires qui sont en partie faciles d’accès (http://www.cep.aq/apa/aspa/sites/aspa125/summary.html).

Une étude scientifique des fossiles en 2003-2004 a révélé, en dehors des sites connus, la présence de nouvelles localités de fossiles dans la région.  Cela devrait être pris en compte pendant la révision actuelle de la ZSPA no 125.

Appendice 3 - Code de conduite pour les aires réservées aux installations
1. 
Introduction

La ZGSA, région de la péninsule Fildes, contient des aires réservées aux installations qui comprennent les stations P. Frei et Escudero (Chili), la station Great Wall (Chine), la station Bellingshausen (Fédération de Russie) et la station Artigas (Uruguay) ainsi que l’aéroport chilien.  Elle comprend également des infrastructures situées à l’extérieur des stations (toutes les cabanes, les réservoirs de carburant et les lacs raccordés à des conduites d’alimentation en eau), les principales routes et les aires de plage utilisées pour les opérations logistiques.  Les activités à l’intérieur de ces zones doivent être menées conformément au code de conduite ci-après dont les buts sont les suivants : 

· assurer la santé et la sécurité du personnel des stations et des visiteurs;

· faciliter la recherche scientifique dans la région en érigeant et entretenant des infrastructures de soutien;

· protéger les valeurs naturelles, culturelles et scientifiques de l’aire réservée aux installations.

Une copie du plan de gestion intégral de la ZGSA sera conservée aux stations du Chili, de la Chine, de la Fédération de Russie et de l’Uruguay où seront également disponibles des cartes et des affiches d’information relatives à la ZGSA.  Le chef de la station ou le responsable de l’environnement devrait mettre le personnel à son arrivée au courant de la gestion de l’environnement sur le terrain, de l’emplacement des zones protégées et des dispositions du plan de gestion de la ZGSA.  Les visiteurs devraient être sensibilisés au contenu de ce code de conduite avant d’arriver aux stations.

2. 
Exploitation, construction et enlèvement des stations
2.1. 
Gestion des déchets
La gestion des déchets devrait figurer dans la planification de toutes les activités aux stations chilienne, chinoise, russe et uruguayenne.  On trouvera à l’annexe III du Protocole relatif à la protection de l’environnement les instructions détaillées.  Les matières nocives doivent être enlevées de la zone du Traité sur l’Antarctique.  Le ramassage à intervalles réguliers des ordures qui parsèment les terrains de la station et les zones environnantes en réduit leur dispersion dans l’environnement par le vent ou les oiseaux.  La coopération des stations en matière de nettoyage peur accroître leur efficacité.  Les sites historiques qui ont des impacts négatifs devraient être nettoyés aussi rapidement que possible.

2.2. 
Utilisation d’eau
Les sources d’eau doivent être séparées de la manutention ou de l’élimination des déchets,  combustibles ou autres produits chimiques.  Il est nécessaire de procéder régulièrement à des analyses de la qualité de l’eau et de constamment nettoyer les citernes d’eau.  Les eaux usées de la station de doivent pas être évacuées dans l’environnement sans avoir été au préalable traitées.  Les systèmes de purification à filtre doivent se conformer aux normes actuelles.

2.3. 
Production d’électricité
Il est nécessaire d’inspecter et de moderniser à intervalles réguliers les générateurs afin d’en réduire les émissions et les fuites de carburant.  L’énergie solaire et éolienne devrait être utilisée autant que faire se peut pour réduire au minimum les besoins en carburant.

2.4. 
Manipulation du combustible 

L’inspection à intervalles réguliers des installations de stockage du combustible, des conduites d’alimentation, de pompes, de dévidoirs et d’autres dispositifs de manipulation du combustible revêt une priorité élevée.  Les aires de stockage devraient être protégées en les plaçant à une distance appropriée des locaux d’hébergement et des appareils électriques.  Pour éviter les déversements d’hydrocarbure comme par exemple durant le transfert de carburant, toutes les mesures doivent être envisagées.  Les déversements doivent être traités immédiatement avec du matériel suffisant (d’après les plans d’urgence en cas de déversements d’hydrocarbure de chaque station) et l’aide que peuvent offrir d’autres stations sur place.  Les déversements d’hydrocarbure seront communiqués immédiatement au groupe de gestion.  Le personnel des stations devrait être régulièrement soumis à un entraînement pour faire face aux cas d’urgence. 

2.5. 
Prévention des incendies 

Les substances inflammables doivent être étiquetées comme il se doit.  Du matériel de lutte contre les incendies doit être disponibles sur les sites dangereux comme les dépôts de combustible et les parcs à véhicules.  Une vérification à intervalles réguliers des câbles d’électricité réduit les risques de courts-circuits. 

2.6. 
Construction et enlèvement d’infrastructure 

Conformément à l’annexe I du Protocole relatif à la protection de l’environnement, une évaluation d’impact sur l’environnement devrait être faite avant la construction ou l’enlèvement de bâtiments. Pour éviter les effets négatifs sur l’environnement avoisinant, la superficie des stations ne devrait pas être élargie.

3. 
Gestion du trafic
3.1. 
Trafic terrestre
Les véhicules ne devraient être utilisés qu’autour des stations et entre elles selon que de besoin.  Le réseau routier existant ne devrait pas être élargi sans un motif scientifique ou logistique clair. Des installations appropriées doivent être fournies pour assurer le ravitaillement et l’entretien sans danger des véhicules.  Perturber la faune sauvage, endommager la végétation ou entraver les travaux scientifiques devraient être évités. 

3.2. 
Trafic aérien 

Les aéronefs décolleront normalement de l’aéroport chilien où ils atterriront également mais les hélisurfaces aux stations du Chili, de la Chine, de la Fédération de Russie et de l’Uruguay peuvent elles aussi être utilisées pour des raisons opérationnelles.  Le trafic aérien dans sa totalité devrait avoir lieu à l’intérieur des aires réservées aux installations afin d’éviter toutes les autres aires situées dans les limites de la ZGSA.  Lors des survols au-dessus de la terre, il faudra faire preuve d’un soin particulier afin de réduire les impacts négatifs potentiels sur les animaux.  Des lignes directrices spéciales devraient être appliquées comme indiqué dans le plan de gestion de la ZSPA no 150 et les recommandations adoptées par la RCTA (voir également Harris 2006).

3.3. 
Trafic maritime
L’utilisation de petites embarcations et de zodiacs devrait être limitée aux parties marines des aires réservées aux installations et uniquement à l’appui des opérations scientifiques, logistiques et touristiques.  Toutes les embarcations doivent être exploitées par plus d’une personne et équipées de gilets de sauvetage et de radios à ondes métriques.  Les conditions météorologiques doivent être appropriées afin de réduire les risques d’accident.  À des fins de sécurité, une deuxième embarcation peut être utilisée ou être prête à intervenir immédiatement en cas d’urgence. 
4. 
Excursions sur le terrain 

Le chef de station ou le responsable de l’environnement mettra les groupes de travail au courant de la gestion de l’environnement sur le terrain, de l’emplacement des zones protégées et des dispositions du plan de gestion de la ZGSA.  Tous les déchets des parties, à l’exception des déchets humains (matières fécales, urine et eaux usées) seront renvoyés aux stations pour y être éliminés sans danger.  Tous les groupes de travail seront équipés de radios à ondes métriques. 

5. 
Zones protégées 

Les ZSPA nos 125 et 150 sont situées dans la région.  Le personnel des stations sera sensibilisé à l’emplacement de ces zones ainsi qu’aux restrictions imposées pour y accéder.  Les informations sur les ZSPA, notamment les plans de gestion, seront affichées dans toutes les stations. 

6. 
Flore et faune
Toutes les activités comportant l’enlèvement ou l’interférence nuisible de la flore ou de la faune indigène (Annexe II du Protocole relatif à la protection de l’environnement) sont interdites sauf avec un permis délivré par l’autorité appropriée.  Les distances d’approche minimales des oiseaux ou des phoques devraient être respectées pour réduire les perturbations.  Les scientifiques et les visiteurs devraient faire montre de prudence à proximité des animaux, en particulier durant les saisons de reproduction et de mue.  Les oiseaux ne doivent pas être alimentés avec des vivres de la station.  Les déchets alimentaires devraient être cachés pour empêcher les oiseaux de se convertir en charognards.  L’introduction d’espèces non indigènes devrait être évitée en nettoyant les vêtements, les chaussures et le matériel avant d’entrer dans la région. Chaque introduction déclarée d’espèces non indigènes devrait être communiquée au groupe de gestion.

7. 
Visiteurs

Toutes les visites des stations du Chili, de la Chine, de la Fédération de Russie et de l’Uruguay devraient être organisées en informant les chefs de station des activités programmées.  Les contacts sont établis via le canal maritime VHF 16.  Les chefs de station coordonneront ces visites avec les chefs d’expédition.  Les visiteurs seront mis au courant des principes de ce code de conduite et du plan de gestion de la ZGSA.  Ils devraient suivre les lignes directrices pour les visiteurs (Recommandation XVIII – 1, IAATO).  Les chefs de station désigneront des guides pour donner des informations spécifiques à chaque station.  Ces guides devront parler une langue que comprennent les visiteurs.  

Appendice 4 - Code de conduite pour la recherche scientifique
Les recherches scientifiques ont la priorité sur les autres activités humaines dans l’Antarctique. Les activités scientifiques dans la région comprennent la recherche sur la faune et la flore, les fossiles, le climat, les glaciers, les cours d’eau, les lacs et les sols ainsi que la géologie et la géomorphologie locales.  Les lignes directrices suivantes pour la conduite scientifique visent à réduire l’impact écologiquement négatif sur l’environnement de la recherche dans la région. Elles suivent le code de conduite environnemental du SCAR pour la recherche scientifique terrestre en Antarctique et tous les scientifiques devraient l’appliquer. 

Lignes directrices générales
Les scientifiques au travail dans l’Antarctique risquent probablement plus que d’autres voyageurs  qui s’y rendent d’introduire les propagules exotiques dans les écosystèmes antarctiques car leur champ d’étude les fait souvent se diriger vers des habitats polaires alpins ou du nord.  Lorsqu’ils se livrent à des recherches dans ces habitats, les scientifiques de l’Antarctique peuvent sans le vouloir emmener des propagules sur leurs vêtements, leurs matériels et leurs valises.   Si ces articles sont ensuite introduits dans l’Antarctique sans avoir été au préalable nettoyés ou stérilisés pour en quitter ou tuer les propagules, ils créent la possibilité d’être transférés aux écosystèmes antarctiques.  Le potentiel écologique de créer des taxons alpins ou polaires du nord est grand car ces espèces s’adaptent à l’avance aux milieux froids.  Vous devriez veiller à ce que votre matériel est bien nettoyé avant de le faire entrer dans l’Antarctique.

Les conséquences du transfert par l’homme de taxons entre des sites peuvent aller de la modification de la structure génétique des populations aux changements dans la diversité biologique locale et aux effets en découlant sur la dynamique des communautés.  Ce mouvement accidentel de biote nuirait également aux études scientifiques d’adaptation moléculaire, d’évolution régionale et de biogéographie tout en réduisant la valeur implicite que l’Antarctique offre comme système scientifique modèle doté d’une influence anthropique modèle. 

Vos activités sur le terrain dans l’Antarctique devraient être conçues pour avoir sur l’environnement un impact aussi limité que possible.

Avant de vous rendre sur le terrain
Faites rapport avec autant de détails que faire se peut et très à l’avance sur les activités que vous envisagez de réaliser à l’opérateur national afin de permettre une évaluation adéquate de l’impact sur l’environnement que vous pouvez avoir sur le ou les sites visités et ce, comme l’exige l’annexe I du Protocole relatif à la protection de l’environnement.

Tout ce que vous prenez sur le terrain doit être retourné à votre station pour y être bien nettoyé lorsque cela s’avère possible et sans danger. 

Pour éviter l’introduction d’espèces exotiques, la pollution par des produits chimiques et le transfert de matériels entre les sites,

· veillez à ce que la totalité de votre matériel et de vos vêtements, y compris les chaussures, soit nettoyé à fond;
· évitez d’emmener avec vous sur le terrain des emballages et matériels inutiles.  Souvenez-vous que plusieurs produits tels que les moulures et copeaux utilisés à des fins d’emballage sont interdits dans l’Antarctique;
· dans la mesure du possible, toutes les mesures de précaution devraient être prises pour assurer le ramassage et l’évacuation des déchets humains et des eaux usées.

Une fois sur le terrain
Vous devriez faire preuve d’un soin particulier dans les aires qui ont des caractéristiques biologiques ou géologiques sensibles comme les colonies d’oiseaux et de phoques, les aires de nidification, les aires à végétation, les lacs et les étangs d’eau douce, les dunes de sable, les éboulis, les terrasses fluviales, les pyramides de carrottes de glace et les ventifacts.

Évitez les aires où les animaux sont facilement dérangés, en particulier durant la saison de reproduction.  Souvenez-vous que vous n’êtes autorisé à déranger les animaux que si vos recherches scientifiques le justifient et que si l’autorité nationale appropriée vous a délivré un permis. 

Et même si vous avez un permis, évitez de perturber inutilement la flore et la faune de l’Antarctique.

Prélevez uniquement les échantillons (matériau géologique, matériau biologique, glace) pour lesquels vous avez des permis et protégez les ressources en prélevant un échantillon aussi petit que possible.

Vous devriez au profit des futurs chercheurs cartographier, enregistrer (de préférence à l’aide de coordonnées GPS) et communiquer à votre opérateur national l’emplacement des fuites, des sites de campement, des fossés pédologiques, des sites de forage ou de tout autre perturbation.

Vous devez lorsque vous vous déplacez dans le site essayer de réduire au minimum vos impacts :
· Restez sur les pistes fixées autant que faire se peut.

· Évitez de marcher sur les aires de végétation, le lit des cours d’eau, le bord des lacs ainsi que les formations pédologiques et rocheuses sensibles.

· Limitez dans la mesure du possible l’utilisation des véhicules de terrain aux surfaces de glace et de neige ou aux voies désignées.

· Dans la mesure du possible, utilisez les sites d’atterrissage désignés pour les hélicoptères et veillez à ce que les balises des hélisurfaces soient clairement visibles de l’air.

· Minimiser la perturbation des animaux en suivant les directives de la RCTA pour l’exploitation d’aéronefs à proximité de concentrations d’oiseaux.

· Remédiez à toutes les perturbations causées par vos activités.

· Les algues et les invertébrés vivent en dessous de pierres.  Il faut donc réduire au minimum le déplacement de roches et de pierres.  Prière de ne pas construire de cairns.

Gestion de sites de travaux de recherche scientifique
Avant de vous livrer à une activité scientifique, il est essentiel que vous preniez compte avec soin de son champ d’application que vous le définissiez clairement, y compris son aire, sa durée et son intensité.

Soyez conscient des impacts cumulatifs de cette activité, seule et en associations avec d’autres activités menées dans la région.  Envisagez des possibilités d’impact moins marqué et réutiliser dans la mesure du possible les installations existantes.

Pour réduire au minimum les impacts sur l’environnement de votre activité, vous devriez :
· Choisir de sites aussi proches que possible de votre station de recherche et utiliser les voies d’accès existantes.
· Limiter le nombre des visiteurs à votre site au nombre approprié de personnes nécessaires pour effectuer les travaux.

· Éviter dans la mesure du possible les aires qui sont particulièrement vulnérables aux perturbations comme les aires de végétation, les sites de reproduction, les sols givrés et les plans d’eau.

· Réutilisez autant que possible les sites existants.

· Ne rendez pas les sites plus larges que nécessaires pour les activités scientifiques proposées.

· Maintenez votre site propre durant son utilisation.

· Évitez les activités qui pourraient se solder par la dispersion de matières étrangères dans l’environnement.  Evitez en particulier d’utiliser de la peinture au pistolet et conduisez à l’intérieur d’une tente ou d’une cabane des activités comme scier ou désemballer.

· Attachez bien le matériel pour éviter que les vents ne les dispersent ou que des oiseaux inquisiteurs ne les volent (p.ex. labbes et manchots).

· Veillez à disposer des moyens suffisants pour prévenir un accident ou un incident écologique et, s’il y a lieur, pour intervenir efficacement et promptement.

Restaurer autant que possible les sites lorsque vous avez achevez votre travail et prenez-en les coordonnées GPS à des fins de référence future.  Souvenez-vous que les sites peuvent devoir faire l’objet d’une surveillance ultérieure pour se conformer au Protocole relatif à la protection de l’environnement.
Comme il est important d’éviter l’introduction dans l’environnement de matériaux et polluants étrangers:

· Évitez les matériaux susceptibles de se briser à basses températures comme par exemple les plastiques polyéthylènes.

· Faites preuve de prudence lorsque vous manipuler des carburants, des produits chimiques et des isotopes (stables ou radioactifs).

· Stockez et manipulez carburants et produits chimiques au moyen de récipients appropriés.

· Utilisez dans la mesure du possible des bacs récepteurs lorsque vous manipulez des carburants ou d’autres liquides et faites particulièrement attention lorsque vous manipulez des carburants par vents violents.

Vous devez faire rapport à votre opérateur national sur les accidents ou les incidents qui portent atteinte à l’environnement.

Si vous avez l’intention d’installer du matériel sur le terrain :

· Veillez à ce que soit faite une évaluation d’impact sur l’environnement avant son installation comme l’exige l’annexe I du Protocole relatif à la protection de l’environnement
· Identifiez clairement le matériel par pays, non du principal chercheur et année d’installation, et indiquer la durée de son déploiement.

· Assurez-vous que les installations peuvent être récupérées et enlevées lorsqu’elles ne sont plus nécessaires à moins que cela ne soit pas pratique ou que cela se solde par un impact plus marqué sur l’environnement.

Ne déplacez pas les matériaux et ne prélevez pas des échantillons de toutes sortes sauf à des fins scientifiques ou pédagogiques.

Lorsque vous prélevez des échantillons sur des animaux vivants, assurez-vous que les dispositions décrites dans le “Code de conduite scientifique du SCAR pour les expérimentations sur les animaux” (il est en cours de préparation) soient suivies.
Camps de base
Les camps et le matériel scientifique devraient être bien nettoyés avant d’être introduits dans l’Antarctique ou avant d’être transférés entre des sites.

Réduisez au minimum l’empreinte écologique de votre camp de base en :

· l’installant aussi loin que possible des bords du lac, du lit des cours d’eau et des aires de végétation afin d’éviter les dommages ou la contamination;
· prenant bien soin de veiller à ce que les animaux ne puissent avoir accès aux aliments ou au déchets;
· réutilisant dans la mesure du possible les sites de campement;
· en le maintenant propre durant son utilisation et en le restaurant, dans la mesure du possible après son utilisation;
· utilisant autant que faire se peut l’énergie solaire et éolienne afin de réduire au minimum l’utilisation de carburant.

Veillez à ce que le matériel et les fournitures soient bien attachés en tout temps afin d’éviter leur dispersion par des vents violents ou des courants descendants d’hélicoptères. Souvenez-vous que, en certains endroits, de vents catabatiques très violents peuvent faire soudainement leur apparition.
Rappelez-vous que, si vous travaillez dans une ZSPA ou une ZGSA, le plan de gestion peut imposer des conditions supplémentaires pour les camps de base et vous devrez appliquer les conditions que renferme votre permis d’entrée.

Lignes directrices spécifiques pour les habitats
Lacs et cours d’eau
Choisissez les dispositifs d’échantillonnage les moins destructeurs lorsqu’il vous faut prélever des échantillons du milieu aquatique ou côtier.  Échantillonnez avec soin et évitez les impacts cumulatifs.  Les dragues, les câbles de traction et les carotteuses devraient être utilisés le minimum nécessaire pour obtenir des résultats scientifiquement valables, évitant les échantillonnages excessifs et inutiles.

Les écosystèmes aquatiques en Antarctique sont extrêmement pauvres en nutriments (sauf ceux qui ont une influence animale) et, partant, très sensibles à la pollution anthropique.  Tous les visiteurs doivent veiller à éliminer ou minimiser dans toute la mesure du possible les rejets de déchets humains.

Il faut éviter de marcher dans le lit des cours d’eau et des lacs ou encore trop près de leurs bords car cela risque de perturber le biote, de déstabiliser les rives et d’influer sur les circuits d’écoulement. Lorsque vous êtes obligé de les traverser, utilisez s’ils sont disponibles des points de passage désignés; sinon marchez sur les rochers.

Minimiser autant que faire se peut l’utilisation de véhicules sur la glace des lacs.  Si vous devez accéder au plan d’eau pour faire des recherches scientifiques, utiliser dans toute la mesure du possible des embarcations non motorisées.

Faites en sorte que le matériel d’échantillonnage est bien attaché et qu’il ne contamine pas le plan d’eau.
Nettoyez tout le matériel d’échantillonnage avant de l’utiliser dans un autre plan d’eau afin d’éviter une contamination croisée.  Une autre option consisterait à utiliser un matériel distinct en différents endroits.

Vous devriez dans la mesure du possible utiliser des bassins et non pas des déversoirs lorsque vous surveiller les cours d’eau ou veiller à ce que l cours d’eau restera ce qu’il était avant l’étude.
Vous devriez essayer d’éviter de recourir à des traceurs isotopiques au niveau de l’écosystème complet; utilisez-les autant que possible en vases clos uniquement.  Vous devriez envisager bien sûr des traceurs de par nature existants.  Les traceurs isotopiques radioactifs ne devraient jamais être utilisés sauf en vases clos.  Aucun déchet de traceurs isotopiques radioactifs stables ne devrait être évacue dans des écosystèmes.  Vous devriez documenter l’utilisation de traceurs (emplacement, type, quantité).

Pour éviter l’introduction de polluants ou la perturbation de la stratification du plan d’eau et de ses sédiments :

· Ne nagez ni plongez dans les lacs à moins que cela ne soit nécessaire à des fins scientifiques.

· Enlevez tous les matériaux d’eau et de sédiment indésirables du site, même sur les lacs couverts en permanence d’eau, au lieu de les rejeter dans le lac.

· Veillez à ne rien laisser gelé dans la glace du lac qui puisse exploser.

· Envisagez d’utiliser des véhicules télécommandés comme outil pour faire des recherches sous l’eau et sous la glace, aussi bien dans les lacs que dans les habitats côtiers et littoraux.

Environnements terrestres
La végétation terrestre comprend des espèces à croissance très lente.  Les dommages causés par piétinement se feront sentir pendant des années sinon même des décennies.  De nombreuses espèces terrestres invertébrées vivent dans le sol et s’alimentent d’algues terrestres.

Utilisez les chemins existants pour éviter la perturbation de vastes aires de végétation et de sol.

Nettoyez dans la mesure du possible entre les sites tous les équipements et toutes les chaussures pour éviter ainsi le transfert de propagules d’un site à l’autre.

Lorsque vous vous livrez à des activités d’échantillonnage dans des zones à revêtement végétal, veillez à ce que la végétation soit remplacée et à ce que le site soit autant que faire se peut remis en état.
Limitez dans la mesure du possible l’utilisation d’appareils mécaniques pour le prélèvement d’échantillons.

Lorsque vous prélevez des échantillons de sol dans des zones désertiques, utilisez des tapis de sol pour y placer les déblais afin de réduire au minimum l’ampleur des dégâts causés au revêtement. Remblayez les fossés pédologiques et remplacer autant que faire se peut les matériaux du pavage désertique à la surface du sol pour redonner au site son aspect initial.
Il est interdit de déranger ou d’enlever les roches, les fossiles ou les roches éolisées sauf si cela est absolument nécessaire pour les travaux de recherche.

Glaciers et champs de glace
Souvenez-vous que l’utilisation d’eau dans les foreuses d’eau chaude risque de contaminer les données isotopiques et chimiques que contient la glace des glaciers.

Étant donné que les systèmes hydrologiques situés sous les glaciers et les plates-formes de glace sont reliés à l’environnement en général et qu’une contamination en aval pourrait se produire, faites preuve de prudence lorsque vous utilisez des fluides à composition chimique pour forer jusqu’à la base d’une plate-forme de glace.
Appendice 5 - Code de conduite pour les visiteurs
Ce code de conduite a été établi pour tous les visiteurs de la région, y compris les tours-opérateurs commerciaux (membres et non membres de l’IAATO), les expéditions privées et les délégations des programmes antarctiques nationaux lorsqu’elles effectuent des visites ludiques. 

Il y a dans la région de la péninsule Fildes un petit nombre de sites qui peuvent en général être visités.  Ce sont toutes les aires d’installations, la cabane russe “Priroda”, les sites côtiers au sud de l’aéroport vers Flat Top Hill, l’est de la station uruguayenne vers la pointe Nebles, la zone déterminée sur l’île Ardley et la plage située au sud de la station chinoise (voir la carte 3).  Les stations ne peuvent être visitées qu’avec l’accord préalable des chefs de station.  Les visites d’autres sites dans la région sont découragées. 

Les lignes directrices générales suivantes s’appliquent à la totalité des sites ci-dessus visités dans la région :  

· Les visites doivent être effectuées conformément au plan de gestion pour la ZGSA qu’est la région de la péninsule Fildes ***, avec la recommandation XVIII –1 et avec les lignes directrices pour les visiteurs de l’IAATO. 

· Toutes les visites doivent être effectuées de manière à réduire tous les risques pour la sécurité humaine. 

· Les navires qui s’approchent de la baie Maxwell doivent annoncer leurs activités programmées aux stations concernées en utilisant la fréquence VHF marine 16.

· Les capitaines de tous les navires dans le baie Maxwell doivent dans la mesure du possible contacter les autorités locales pour arrêter le positionnement dans les procédures de mouillage et de débarquement.

· S’agissant des tours-opérateurs commerciaux, 100 passagers au maximum peuvent se trouver à terre sur un site à tout moment, accompagnés d’un minimum d’un membre du personnel d’expédition pour 20 passagers.  Dans le cas de l’île Ardley, des conditions particulières doivent être prises en considération sauf indication différente de plans de gestion spécifiques ou de lignes directrices pour des zones spécifiques (à l’intérieur de la ZGSA). 

· Pour empêcher les introductions biologiques, lavez soigneusement les chaussures et nettoyez les vêtements et le matériel avant de débarquer.

· A proximité des animaux, marchez lentement et avec soin.  Restez à une distance prudente de 5 mètres de la faune et donnez aux animaux le droit de passage.  Eloignez-vous davantage si vous constatez un changement de comportement.

· Dans la mesure du possible, les visiteurs doivent rester en groupes compact.
· Ne marchez pas sur la végétation comme les mousses, les lichens et les plantes vasculaires. Vous pouvez marcher sur l’algue Prasiola crispa (associée aux colonies de manchots) car cela n’aura aucun impact négatif. 

· N’emportez pas de souvenirs biologiques ou géologiques et ne dérangez pas les objets.

· S’il est indiqué de suivre un chemin ou de se déplacer dans une aire, faites-le. 

· Ne laissez pas derrière vous des détritus.

· Il est interdit d’écrire ou de dessiner des graffitis sur une structure anthropogénique ou naturelle.

· Il est interdit de toucher ou de déranger tous les instruments ou repères scientifiques.
· N’entrez pas dans les cabanes sans autorisation.
· Demandez aux chefs de station s’il y a des lignes directrices spécifiques aux sites.
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